
Cours 13 :
massacres et dépopulation du plateau arménien



I- Principe et origines de la déportation de populations
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II- Entre Sassanides et Byzantins :

• Aminen Marcellin (370 env.) : « Chapour rassembla des troupes fort 
importantes et ravagea longuement l’Arménie, en la pillant
ouvertement. »



Buzandaran : « Après cela, ils se rendirent près de la grande ville
d’Ardaschad, la prirent et, après en avoir rasé les murailles, ils
s’emparèrent de tous les trésors qui s’y trouvaient accumulés, et réduisirent
en captivité tous les habitants de la ville. On emmena d’Ardaschad
quarante familles arméniennes et neuf mille familles juives qui jadis
avaient été amenées captives de la Palestine par le roi Tigrane l’arsacide.
On mit le feu aux bâtiments en bois, on démolit ceux en pierre, on abattit la
muraille de la ville de fond en comble, on ne laissa pas pierre sur pierre,
[en un mot] on fit régner la désolation dans la ville d’Ardaschad.
Les Perses prirent la ville de Vagharschabad et, l’ayant détruite de fond en
comble, ils enlevèrent [de cette ville] dix-neuf mille familles. Dans toute la
cité, ils ne laissèrent pas debout un seul édifice. Après avoir tout détruit et
démoli, ils répandirent la dévastation dans le pays entier, massacrèrent
tous les hommes mûrs, et réduisirent en captivité les femmes et les enfants.
Puis ils s’emparèrent de toutes les forteresses du roi des Arméniens, et, les
ayant amplement approvisionnées, ils y mirent des garnisons.»



• En 578 : Maurice Tibère envoya également des Arméniens à Chypre.
• En 648 : Constant (641-668) déporta un groupe d’Arménie en Sicile.
• Vers 750 : Constantin V dépeuple la région de Mélitène et envoi les Arméniens en

Thrace
• En 793 : Justinien II, face à une rébellion de troupes arméniennes à Armeniakon

(Balkans), il les fit déporter en Sicile.

Déportation par les autorités byzantines



Lettre de Maurice Tibère à Khorsow II

• « C’est une nation fourbe et indocile, disait-il, ils se trouvent entre nous et sont une
cause de troubles. Moi, je vais rassembler les miens et les envoyer en Thrace, toi,
fais conduire les tiens en Orient. S’ils y périssent, ce sont autant d’ennemis qui
mourront ; si, au contraire, ils tuent, ce sont des ennemis qu’ils tueront ; et quant à
nous, nous vivrons en paix. Mais s’ils restent dans leur pays, il n’y a plus de repos
pour nous. » Sébéos, Histoires



III- Achèvement de la conquête de l’Arménie
par les Byzantins :



Trahisons et annexion par les Byzantins : 

• 1001 : début de la politique d’annexion des royaumes arménien par l’empereur
Basile II ;

• 1022 : le roi Hovhannes-Smbat est contraint de « lèguer » son royaume à Byzance ;
• 1023 : le roi Sénékérim migre en Cappadoce, après avoir abdiqué en faveur de

l’empereur ;
• 1042 : les Byzantins envahissent le royaume des Bagratides d’Ani ;
• 1045 : Gagik II contraint d’abdiquer ; les Byzantins occupent Ani qu’ils défendent

mal.



Bilan de la conquête byzantine
• Enfin, les Byzantins ont pu détruire l’Arménie et la réduire en province.
• Le pays est vidé de ses élites (rois et princes) forcés d’aller s’installer dans le reste de 

l’empire (Mélitène, Sébaste, etc.), début de la présence arménienne si à l’ouest du pays 
jusqu’au Génocide;

• Volonté de diluer le peuplement arménien;
• Disparition du vivier de militaire qui pouvait passer au service de l’empire : il en

mourra… ;
• Des cantons entiers sont à présent vide de population ;
• La défense byzantine est lâche et mal organisée.



IV- Arrivée des Seldjoukides



• 1012-1018 : premiers raids seldjoukides
• 1021 : raid seldjoukides, victoire de Vassak Phlavouni
• 1047 : Toghoul fait un raid et massacre dans le Basean (région d’Erzerum) et le Vaspurakan.
• 1048 : raid dans le Siounik.
• 1049 : raid dans la plaine de Mananaghi.
• Période dramatique de perte d’espoir.
• 1050 : massacre  d’Arcn
• 1053 : grande défaite des byzantins puis massacres
• 1054 : prise et massacre de Kars
• 1055 : Tughrul-bek envahit l’Apahunik jusqu’au Caucase, puis du Khojean, Hanjet’, Chorox, 

Tayk
• Encore des raid annuels …, comme à Ani 
• 1057 : raid dans l’Empire byzantin, prise et destruction de Mélitène
• 1064 : prise d’Ani par les Seldjoukides
• 1071 : défaites des byzantin à la bataille de Manazkert, ils perdent l’essentiel de leur province 

en Asie.
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Bilan de la prise de pouvoir des Seldjouks

• Dépopulation augmente fortement, exode dans les Balkans, l’Asie centrale, etc. et 
en Cilicie pour refonder une Arménie en terre étrangère ;

• Les régions laissées vides sont progressivement peuplées des nomades
musulmans notamment des Kurdes qui passent de la haute Mésopotamie à
l’Arménie en passant le Taurus ;

• Essor de l’islamisation des esclaves ;
• Femmes prisent de force dans les Harem ;
• Les Arméniens passent irrémédiablement en situation de dominés dans leur

propre pays ;
• Mise en place d’un régime de terreur permanent.



V- Nouvelle croissance de l’hérésie en Arménie



VI- Renaissance d’une Arménie en Cilicie

Baron Roupen I, 1080-1095

Levon I, 1198-1219

Hetoum I, 1226-1270 et le Sultan Kay Khusraw II



Bulle Ecclesia Romana, Grégoire XIII

« Parmi les bonnes actions que le peuple arménien a accomplies envers
l'église romaine et le monde chrétien, il faudrait particulièrement
insister sur le fait qu'aucun peuple ou nation, en ces temps où les
princes et guerriers chrétiens allèrent reprendre la Terre Sainte, ne se
porta à leur aide avec autant d'enthousiasme, de joie et de foi que les
Arméniens, qui fournirent chevaux, provisions et guides aux croisés.
Les Arméniens aidèrent ces guerriers avec tout leur courage et leur
loyauté durant les guerres saintes. » Ecclesia Romana, 1584.



Volonté de prise de contrôle 
de la Principauté d’Antioche

Raymond-Roupen, 1216-1219



Pression permanente des Seldjouks



Les Mamelouks battent les Arméniens à Mari, en 1266



Victoire des Mongols (à gauche) sur les Mamelouks à la 
bataille de Homs (1299)



• Après 1270 lent déclin de la monarchie avec : 
1) pression des Mamelouk d’Égypte
2) des Turcomans d’Asie Mineure et 
3) hérésie : missions catholiques



VII- La nuit des XIIIe-XVIe siècles : 
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• 1206-1207 : Soumission du Tibet
• 1215 : Prise de Pékin
• 1218 : Invasion de la Corée
• 1221 : Des généraux mongols prennent Tiflis et Merv
• 1222 : Conquête de la Russie et de la Bulgarie
• 1235 : Déclaration de la guerre aux Song (Chine du sud). Annexion de 

l'Arménie.
• 1238 : Prise de Moscou
• 1240 : Prise de Kiev.
• 1241 : Les Mongols franchissent la Vistule. Destruction de Cracovie.
• 1243 : Invasion de l'Anatolie. Défaite des Seldjoukides
• 1244 : Vassalité de la Cilicie.
• 1258 : Prise de Bagdad, destruction du Califat islamique
• Puis division de l’empire en quatre hordes.
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Monastère de Gazassar (XIIIe siècle)





Timourides : Tamerlan (1387 – 1402)
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Mouton noir – Kara Koyounlou (1410 – 1467) 
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Mouton blanc – Ak Koyounlou (1468 – 1502)





VIII- L’Arménie entre les Turcs et les Iraniens

Mise en place du Devshirmé
par les Turcs





• Mouvement djélali (1590-1610)

• Déclin de l’agriculture

• Migration hors des villes de la région

Les deux plus anciens vases de Kütahya datés et signé (1510-1529)



IX- Les XVIIe- XVIIIe siècles

• Structuration des différents centres de la diaspora en réseaux autour de centre de gravité : 
Amsterdam, Venise, Lwov, Nor Djoulfa, Calcutta et Madras ;

• Résistance de proches d’autonomie dans les région les plus inaccessibles.
• Absence d’un réel foyer national : partout mélange avec d’autres peuples musulmans



Résistance de centre d’indépendance

• Siounik’. 
• Les Prochians (Vayots Dzor).
• Les Orbélian.
• Hamchêm. 
• Les Artzrounides.
• Ainsi que le Sassoun, le Hadchen,

Tomarza



L’épopée d’Israël Ory



David Bek



Conclusion :

•Jean-Baptiste Tavernier, 1676 : « Depuis Tocat, jusqu’à Tauris, le Païs n’est
habité que par des chrétiens et comme ce large espace de terre est ce que
les Anciens appelaient la province d’Arménie, il ne faut pas s’estonner si
dans les villes et dans la campagne on trouve cinquante Arméniens pour un
Mahométan. »

•Après la conquête russe de la plaine de l’Ararat, les Russes font faire un
recensement, entre 1828 et 1830, dans les régions conquises. Les Arméniens
ne représentent plus que 30 % de la population.


